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Résumé


Être photographe portraitiste, c’est vivre des moments uniques chaque jour !


Cette édition revue et augmentée revient sur le métier de photographe portraitiste à l’ère des réseaux sociaux et du numérique. Aujourd’hui, il s’agit non seulement de pouvoir mener une carrière artistique et de donner de la visibilité à ses images, mais aussi, tel un véritable entrepreneur, de procéder à des choix stratégiques propices au développement de son entreprise.


Du premier contact avec les clients jusqu’à la livraison de leurs images, ce livre dévoile tous les secrets pour se démarquer et s’épanouir dans un secteur fortement concurrentiel, comme bien se positionner sur le marché, affiner son style, cibler sa clientèle, définir ses services, établir ses tarifs, promouvoir son entreprise, accompagner ses modèles, fidéliser et satisfaire ses clients, s’organiser, gérer l’équilibre entre sa vie de famille et sa carrière d’indépendant…


Au sommaire


1. Se diriger vers la photographie professionnelle. Une question de personnalité • La formation • L’équipement • Faire ses débuts • « Choisir » un style 2. Lancer son entreprise de photographie. L’entrepreneuriat • Se consacrer au métier à 100 % • Choisir un nom d’entreprise • Cibler sa clientèle • Définir les valeurs de son entreprise • Organiser son « branding » • Créer son portfolio • Fixer sa liste de prix 3. Marketing et promotion. Optimiser sa présence sur le web (site, blog, médias sociaux) • Nouer des partenariats • Salons et événements : y participer ? • Fidéliser sa clientèle 4. Les combats du photographe de particuliers. La concurrence • Les photographes amateurs • Les droits d’auteur • Prendre du recul • Précarité : réussir à vivre de son travail 5. La séance photo. Premiers contacts • Gérer son planning • Préparatifs et déroulé de la séance • Mettre à l’aise son modèle • Tri et sélection 6. Photographe et vie de famille. Définir ses priorités • Organiser son emploi du temps • Être le parent par défaut • Grossesse et congé maternité 7. La retouche et la livraison du contrat. Retouche de base ou retouche avancée • Gérer les impressions • Délai et mode de livraison • Archiver ses contrats • Mesurer la satisfaction du client.
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Pourquoi une nouvelle édition ?


En choisissant ce métier, je savais que j’intégrais un domaine dans lequel l’évolution est constante et rapide. Devoir me démarquer, innover et rester à jour occupe ainsi une place très importante dans mon quotidien. Pour consolider mon activité et accroître mon potentiel, m’adapter aux changements et aux inlassables nouveautés est impératif. Le changement, ce n’est pas uniquement d’acheter un nouvel appareil plus perfectionné et plus coûteux au bout de quelques années de pratique, mais bien de se tenir à jour quant aux attentes du marché afin de satisfaire la clientèle, comme passer, par exemple, du studio au « lifestyle » à la demande, d’adapter mes forfaits à ce qui est en vogue ou même de faire évoluer mon style pour répondre aux attentes présentes des clients.


Cette nouvelle édition a pour but d’améliorer votre expérience de lecture, mais aussi de vous informer sur ce qui a changé concrètement dans ma vie de photographe, en à peine quelques années, afin que vous mesuriez comment un professionnel doit évoluer dans son activité, même dans un délai court. Les auteurs attendent généralement beaucoup plus de temps avant de lancer une deuxième version de leur œuvre ; cependant, suite à la sortie de l’ouvrage en 2014, ma vie a évolué très rapidement et la vision que j’ai de mon métier a considérablement changé. Eh oui, en 3 ans à peine ! Quand je vous parlais de la rapidité de l’évolution !


Suite à la parution du livre, j’ai beaucoup développé mes services de coaching, mais aussi les formations destinées aux photographes de tous niveaux. Le fait de recevoir de nombreux commentaires de lecteurs m’a permis d’explorer certains nouveaux sujets, d’en reformuler d’autres et d’en détailler quelques-uns qui amènent parfois un lot de questionnements que je n’avais pas envisagés lors de la préparation de la première édition. Évidemment, vous retrouverez dans ces pages des passages similaires ou identiques à la première version. En effet, seuls ceux que j’ai estimés désormais erronés ou obsolètes ont été revus dans le but d’améliorer votre approche et de la moderniser.
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Photographe, une étape à la fois…


Que vous découvriez ce livre ou que vous soyez déjà familier de sa première édition, sa lecture sera certainement pour vous une ouverture sur le métier de photographe portraitiste de particuliers. Peut-être voulez-vous le devenir ? Accompagner les familles d’aujourd’hui lors des événements importants de leur vie vous intéresse, mais vous avez du mal à concevoir la possibilité de devenir un professionnel du domaine ? Peut-être êtes-vous un photographe qui souhaite simplement acquérir de nouvelles connaissances sur la manière de développer son activité autour de l’une des spécialités du portraitiste ?
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Entrer dans l’intimité des gens et vivre des moments uniques avec eux, jour après jour, tel est mon quotidien.
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Être photographe portraitiste de particuliers permet d’immortaliser des moments uniques et personnels. Rencontrer des jumelles enceintes en même temps… Assez rare, non ?





Découvrir l’envers du décor


La photographie est un métier complexe et il est toujours fascinant et enrichissant de connaître diverses méthodes de travail. Que l’on soit photographe de mode, spécialiste du mariage, de la photographie commerciale ou témoin privilégié des événements familiaux de type « lifestyle », on ne pratiquera pas le métier de la même manière tant les enjeux et contraintes seront différents. Mais peu importe qui vous êtes, une chose est incontestable, en ouvrant ce livre, vous choisissez de partir à la découverte d’une profession bien spécifique, dont la principale caractéristique est de traiter avec des particuliers, des personnes, comme vous et moi, qui ont des attentes fortes vis-à-vis de votre prestation, mais dont les repères sont assez vagues en matière de photographie (style, qualité d’images, tarification…).


Avec le temps, notamment depuis l’arrivée du numérique, la photographie est devenue une discipline extrêmement accessible, où se côtoient amateurs et professionnels. Et on constate que le métier est encore aujourd’hui très convoité (beaucoup de passionnés pour, souvent, peu d’élus !). Or, il est bien difficile de se démarquer vu le nombre astronomique de gens qui se prétendent désormais photographes.
 

Mais être photographe se résume-t-il uniquement au fait de posséder un équipement professionnel ou encore de prendre de jolies photographies ? Eh bien, non ! Être photographe, c’est bien plus que cela : ce n’est pas seulement une passion (il en faut beaucoup, cependant !), mais bien une profession à part entière, avec des aspects plus ou moins divertissants dont il faut absolument tenir compte, puisqu’il faudra jongler quotidiennement entre prises de vue et tâches administratives. Un lot de facteurs influencera la réussite ou l’échec d’un individu dans ce métier. Il faudra user de créativité non seulement pour photographier, mais aussi pour innover, surprendre et réussir à se démarquer. Après tout, on côtoie rarement des photographes professionnels, c’est pourquoi il est assez difficile de se faire une image juste de cette carrière dans toutes ses subtilités.


Le photographe portraitiste de particuliers est celui qui réalise des photos de famille, de grossesse, de bébé, de couple, et j’en passe ! Cette lecture vous aidera ainsi à étudier les divers chemins qui mènent à cette spécialité et à mettre toutes les chances de votre côté pour vous lancer. Il ne fera pas de vous un photographe portraitiste professionnel du jour au lendemain, mais il vous aidera sans doute à prendre les meilleures décisions possibles quant à votre rêve de le devenir. Je n’ai pas l’audace d’affirmer qu’une seule et unique méthode existe pour y parvenir, mais je peux vous affirmer que certaines techniques ont plus de chances de réussite que d’autres.


Dans un métier où l’échec est commun, comment faire les bons choix et être de ceux qui se distingueront ?






Introduction


Assez paradoxalement, le métier de photographe fait rêver, mais il est généralement assez mal perçu et fait véhiculer un nombre important de préjugés. Autrefois un domaine prometteur réservé à des personnes cultivées et ayant réalisé de longues études, la photographie est devenue aujourd’hui un simple hobby facile à s’approprier. Être photographe en 2017, c’est donc être confronté régulièrement à des idées préconçues et à l’amateurisme. Si le développement du numérique a démocratisé l’accès au matériel, il a favorisé aussi l’émergence du cliché selon lequel c’est l’appareil qui fait la photo, et peu importe dans quelles mains il est tenu… Il devient donc difficile pour le professionnel de se promouvoir en tant qu’artiste et non en tant que propriétaire d’un appareil performant, mais aussi de se vendre à des tarifs à la hauteur du travail effectué.
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Les présentations


Pour commencer, je souhaite vous éclairer sur mon parcours et sur ce qui m’a menée vers la photographie portraitiste grand public. Chaque photographe a une histoire qui fait de lui un photographe unique, avec une vision qui lui est propre. Certains sont plongés dès leur enfance dans le monde de la photographie, d’autres la rencontrent beaucoup plus tard. Eh bien, vous savez quoi ? Ça n’a absolument aucune importance ; ce n’est pas parce que vous n’avez jamais fait de photographie que vous ne pouvez pas devenir un excellent professionnel. Un sens artistique développé et une passion pour l’esthétisme suffisent parfois à faire éclore les plus surprenants talents.


J’ai vu le jour le 8 mai 1989 à Québec, au Canada, dans une famille modeste qui avait comme richesse l’amour avant l’argent. Cadette d’une famille de trois enfants, je devais souvent affirmer mon caractère face à deux frères aînés, ce qui a sans doute contribué à développer ma persévérance, ainsi qu’une forte capacité à défendre mon opinion afin de ne pas me laisser marcher sur les pieds. Habitant un quartier jugé défavorisé, j’ai rapidement appris à développer mon ouverture d’esprit et à me tourner vers les autres – qu’ils viennent d’ailleurs et/ou vivent dans la pauvreté, la violence, l’alcool ou la drogue. Je ne suis pas née avec un appareil photo autour du cou. À vrai dire, je ne sais même pas si à l’époque mes parents avaient les moyens de m’en offrir un de qualité. Je ne peux malheureusement pas non plus me vanter d’être issue d’une famille où l’art prenait une grande place, ma mère adorait la couture, mais n’avait que très peu de temps à y consacrer avec trois enfants à la maison et un emploi d’infirmière. Ma grand-mère maternelle n’a découvert que très tard (autour de soixante-dix ans peut-être) son amour pour la peinture. J’imagine que mon côté créatif vient de là, mais en ce qui concerne la photographie, aucun repère ne m’a réellement été offert. En dehors des grandes occasions, on ne sortait pas vraiment l’appareil photo. Et quand je parle d’« appareil photo », il ne s’agissait parfois que d’un 24 poses jetable. Toutefois, cela ne m’a pas empêchée d’être attirée très tôt par l’art. Dès l’enfance, j’ai été séduite par le dessin. Ayant des difficultés à rester concentrée, autant à l’école qu’à la maison, j’avais presque toujours un crayon à la main, me tenant prête à esquisser des personnages, des robes, des visages et des idées plus théâtrales. Déjà à cette époque, le portrait était très important dans mes mises en scène créatives ; je considérais qu’un dessin sans personnage n’en valait pas la peine. Dépassant les bonshommes à six doigts pour ensuite peaufiner mon style avec des portraits réalistes à l’adolescence, l’humain faisait toujours partie de mes créations. J’aimais la matière et l’art, plonger mes mains dans de la peinture ou encore tenter de faire des sculptures d’argile… J’aimais créer et créer était en moi.
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Être photographe professionnelle est devenu un réel mode de vie pour moi… Depuis, je ne cesse de repousser mes limites !





À l’adolescence ont débuté mes premières tentatives photographiques. Je dois avouer qu’on ne peut pas les qualifier de réussies. Ma meilleure amie de l’époque possédait un petit appareil photo automatique et moi une webcam. Rien de plus représentatif des années 2000 ! Nous allions nous acheter un film 24 poses développement inclus et c’était assez pour que nous passions des heures à créer lumière, maquillage, tenue, décor et attitude en vue d’une séance photo ô combien amateure. Nous apportions ensuite notre film au laboratoire pour qu’il soit développé et attendions le résultat avec hâte à chaque fois. Je tentais alors mes premières retouches avec des photographies scannées à basse résolution et un logiciel téléchargé gratuitement. Je me dirigeais tranquillement vers le numérique. À ce même âge, je menais des études de musique. Je jouais alors du saxophone alto dans l’orchestre de l’école. J’aimais cela, mais probablement pas autant que les voyages et sorties occasionnés. Disons simplement, que je n’étais pas la plus assidue pour ce qui était de l’art de la musique.


Lorsque vint le moment de penser à mon avenir, je décidais de devenir graphiste et optais pour une formation en trois ans, qui me permit d’en apprendre beaucoup en matière d’impression, de retouche photo, de création graphique et surtout de photographie. Suivre des cours de photographie fut pour moi une découverte majeure. Je m’initiais d’abord aux rudiments de la photographie argentique et du développement en chambre noire et progressais ensuite vers le numérique et la retouche photo. J’ai eu cette chance car, quelques années plus tard, le laboratoire était détruit, jugé désormais désuet pour l’apprentissage de la photographie numérique. Je me sens privilégiée d’avoir pu goûter à cet art, qui constitue, selon moi, la base de l’apprentissage permettant de réellement s’approprier le médium. Avec la pellicule, comprendre la technique n’était pas un choix, chose qui s’est malheureusement perdue avec l’apparition du numérique. J’ai appris en ayant un nombre de poses limité et, croyez-moi, on s’applique et se concentre beaucoup quand on n’a que 24 chances d’obtenir de bonnes images qui prendront, en outre, des heures à développer en chambre noire. C’est à partir de ce moment que j’ai abandonné le dessin. Je venais de découvrir une façon encore plus réaliste de parvenir à mes idées.


Durant la deuxième année de mes études, j’ai travaillé en tant que photographe dans une chaîne de studio de photographies pour familles et enfants, située dans un centre commercial. Ce n’était certes pas la manière la plus créative de me former au métier, mais j’ai pu découvrir les bases de la photographie de studio, apprendre à mieux gérer une relation photographe/client et à être beaucoup plus à l’aise avec les enfants.


En plus de mon diplôme initial en graphisme, j’ai décidé de suivre un cursus (ou baccalauréat, pour les Québécois) en design graphique d’une durée de trois ans, restant alors persuadée que mon avenir était bien dans cette branche. J’ai démissionné du studio de photographies et ai trouvé un emploi de designer graphique dans la fonction publique afin de concilier théorie et pratique. Constatant que je m’ennuyais de la photographie, mon conjoint m’a aidée à acheter mon équipement afin de pouvoir réaliser des contrats à mes heures perdues. Comme de nombreux aspirants au métier, j’ai choisi alors de photographier enfants et familles, parallèlement à mon emploi. Lorsque ce dernier est devenu trop routinier à mon goût (j’avais besoin de plus de créativité et d’indépendance), j’ai pris la décision de démissionner pour me consacrer uniquement à la photographie, et c’est ainsi, un peu par la force des choses, que je suis devenue photographe professionnelle indépendante.


C’est donc depuis près de 10 ans que j’évolue dans ce domaine qui ne cesse de m’émerveiller et de me surprendre, que les contrats s’enchaînent et que je suis comblée par tout ce que ma vie professionnelle peut m’apporter. Avec le recul des années, je réalise combien ce travail m’a permis d’accomplissements au niveau personnel. Dans un métier jugé moins conventionnel et surtout peu stable, j’ai tout de même eu la chance de savourer de nombreux moments de bonheur, ce que l’on croit parfois impossible avec ce genre de carrière. J’ai la chance de vivre en couple avec la même personne depuis mes 17 ans, d’être maman de deux magnifiques enfants, d’avoir une maison et une voiture, de voyager une fois de temps en temps et de continuer à avoir le sourire malgré tous les défis de la vie. La conciliation du travail et de la famille est d’ailleurs un aspect qui sera développé dans cette nouvelle édition, car je sais que les mamans photographes existent et sont de plus en plus nombreuses. Être photographe professionnel est certainement un métier, mais il est bien plus que cela ; imprégnant notre quotidien, il nous suit partout et, ce, dans toutes les décisions, importantes ou non, que nous prenons.


C’est donc depuis l’âge de 17 ans que je pratique la photographie de manière professionnelle, que ce soit comme employée ou indépendante. J’en ai aujourd’hui 28.
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Être photographe et devenir maman, c’est possible ! C’est un métier qui se concilie bien avec la vie de famille si on le désire.





Le métier de photographe de particuliers


La plupart du temps, les gens estiment qu’un métier relatif à l’art est synonyme de passion et de plaisir, et non de travail, surtout lorsque eux-mêmes pratiquent cette activité à titre de loisir. Ceci explique que beaucoup de personnes considèrent les photographes demandant rétribution comme des profiteurs et n’imaginent pas qu’il puisse y avoir de véritables professionnels du domaine. Car oui, même si vous êtes très talentueux, il y aura toujours des gens qui ne sauront pas apprécier l’art, percevoir la qualité de votre travail et son caractère unique, et qui seront convaincus que leur oncle, parce qu’il possède un bon appareil, pourra faire le boulot à votre place et qu’il le fera tout aussi bien (!). C’est le genre de réflexions auxquelles vous serez régulièrement confronté et il faudra vous battre pour prouver le contraire et pour faire accepter le fait que votre passion puisse être aussi votre profession… Drôle de défi !
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Réaliser des portraits de famille, c’est aussi offrir un résultat correspondant aux attentes et aux goûts de celle-ci. Parfois classiques, parfois humoristiques… Il y en a pour tous les styles !
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Il y a des clients avec qui la magie opère instantanément. Julie-Anne en fait partie ; elle est l’une de celles qui est fidèle à mes services depuis mes débuts. Un lien unique et spécial nous unit et nous permet de partager des moments importants de nos vies. Un coup de foudre professionnel…





La photographie portraitiste de particuliers est probablement la spécialité la plus mal perçue de toutes, bien qu’aucune spécialité photo n’ait réellement bonne presse dans l’imaginaire de nos contemporains.


Le photographe de mode a l’avantage d’être publié, les gens le respecteront à partir de ce moment. Le photographe de mariage, lui, a la chance de répondre à un besoin qui perdure depuis des années. Sa spécialité est plus commune, on le croise également plus souvent. Le photographe de particuliers, lui, est vu comme celui qui jouera le même rôle que le membre de votre famille qui possède un bon appareil photographique. Il répond aussi à un besoin, qui a d’ailleurs vu sa popularité augmenter drastiquement ces dernières années. Il doit donc convaincre le public concerné de ses capacités et faire sa place dans un métier relativement nouveau. Je dis « relativement », car il y a toujours eu des photographes pour photographier les familles. À certaines époques et dans certains milieux, aller chez le photographe était un passage quasi obligé, qui marquait certaines étapes de la vie : naissance, communion, portrait de la famille au complet… D’ailleurs, qui n’est jamais tombé sur ces portraits figés en explorant albums et photos jaunies retrouvés au fond d’un grenier ?


Jamais les photographes de famille n’ont été aussi nombreux, accessibles et à l’affût des nouvelles tendances. Être un photographe de famille aujourd’hui, c’est encore souvent emprunter le rôle ingrat de l’oncle qui prenait autrefois les photographies pour toute la famille ou, en remontant à une époque plus lointaine, du photographe de village qui tirait le portrait de toute la maisonnée. Encore faut-il réussir à réaliser de bien meilleurs clichés qu’eux, des images qui se démarquent de ce que l’on voit partout, afin d’obtenir un certain respect de la part des clients.




ANECDOTE


Il y a quelques années, j’ai rencontré un couple pour des photos de maternité. J’étais loin de me douter de la place qu’ils me laisseraient occuper au sein de leur famille. Depuis, j’ai réalisé les annonces de grossesse, les photos de maternité, de famille, les fêtes des enfants et même leurs premières heures de vie à l’hôpital. Je connais désormais leur famille élargie ainsi que leurs amis qui sollicitent aussi mes services. Je les vois plusieurs fois par an et c’est toujours un énorme plaisir de créer ensemble. Nous avons établi bien plus qu’une relation client !





Des possibilités infinies


L’ascension de la photographie portraitiste grand public a permis à un plus grand nombre de photographes amateurs et professionnels d’avoir un emploi dans le domaine. Cette discipline, qui consiste à photographier des gens dits « normaux » plutôt que des mannequins professionnels à différentes phases importantes de leur vie, permet des prises de vue extrêmement variées et se prête en conséquence à des offres de service très diverses, à condition que le professionnel soit conscient des besoins de sa clientèle, de l’importance que revêtent ces images et qu’il soit suffisamment soucieux de prévenir les attentes et de définir un style qui saura séduire le public qu’il vise.


Les occasions à photographier sont multiples, que ce soit lors d’une naissance en réalisant une séance photo de la future maman, du nouveau-né ou encore en exécutant un portrait de famille, ou bien en étant le photographe du premier anniversaire d’un enfant ou encore celui qui fixera les souvenirs d’une fête familiale. Tant qu’il y aura des familles, des relations et des événements, il y aura des photographies potentielles à créer. Les familles voudront que vous soyez présent au baptême du petit dernier, à leur fête annuelle, que vous immortalisiez une nouvelle grossesse ou que vous mettiez à jour le portrait de leur progéniture. La discipline a tellement évolué que certains professionnels iront même jusqu’à photographier des accouchements, des annonces de grossesse, des annonces du sexe du bébé à venir ou encore des demandes en mariage.


Ce qui est particulièrement plaisant avec cette profession, c’est qu’une fois que vous aurez fait votre place dans le cœur de vos clients, il y a de fortes chances pour que vous y restiez. Les gens s’attacheront à vous et vous laisseront faire partie de leur vie, un peu comme un ami de la famille. Par mon métier de photographe, j’ai rencontré une tonne de personnes formidables, des familles que je vois régulièrement, qui me font confiance, qui me permettent d’entrer dans leur intimité et qui vont même parfois jusqu’à m’offrir des présents. Si vous proposez un bon service, vous vous garantissez presque la possibilité d’être celui qui sera engagé, année après année, au sein d’une même famille. Vous verrez des bébés grandir et des femmes devenir mères pour la première, deuxième ou même troisième fois. Attention, tout de même, à ne pas prendre votre rôle pour acquis : vous devrez toujours offrir un service de qualité ! C’est ce qui vous permettra de continuer de mener votre carrière de manière un peu plus stable sur une assez longue période.
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Préparatifs pour l’anniversaire de Léo, le premier enfant de la famille que je vois désormais environ 3 fois par an depuis sa naissance… Il est rentré à l’école et est déjà 2 fois grand frère !
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Séance à la maternité… Rencontre à 12 heures de vie du troisième enfant du couple. Le troisième de la lignée que j’immortalise autant dans le ventre de sa maman qu’à l’extérieur. Un moment exceptionnel, riche en émotions. Un cadeau merveilleux dans la vie d’un professionnel.





Des normes inconnues


Alors que la plupart des professions sont très encadrées (médecin ou dentiste, par exemple), le métier de photographe n’est régi par aucune norme (voir le chapitre 1). Il n’y a donc aucune manière de dire qui est photographe et qui ne l’est pas. D’ailleurs, encore aujourd’hui, même si j’ai fait ma place dans le domaine, il arrive parfois que des clients ou des nouvelles rencontres me demandent « Quel est ton vrai travail ? », ce qui illustre bien les préjugés qu’ont les gens à propos de la photo. Le fait qu’ils nous questionnent ne signifie pas qu’ils cherchent à nous insulter, mais témoigne d’une ignorance pure et simple à l’égard de ce métier marginal. Et comme il n’y a pas de normes, on rencontre sur le marché un nombre très élevé de photographes amateurs et peu compétents qui vendent leurs services à titre de photographe professionnel. Résultat, les clients potentiels pensent que les photographes professionnels sont tous des charlatans. Le manque de règles permet donc à beaucoup de curieux d’usurper un titre et de prétendre posséder des compétences qu’ils n’ont pas réellement. Or, bien que cela soit difficile, il est possible pour un photographe talentueux et persévérant de faire de sa passion un travail à temps plein et rémunérateur. Il pourrait même gagner un salaire très décent. Il vous faudra certainement énormément d’heures pour y parvenir, mais n’oubliez pas qu’aucune profession ne s’apprend facilement.


Photographe, et c’est tout ?


Vu de l’extérieur, il est difficile de s’imaginer tout le travail qu’il peut y avoir derrière une bonne photo. Prendre de bonnes photographies est très important, oui, mais choisir de devenir photographe indépendant induit beaucoup plus de tâches qu’un simple « clic ». En décidant de vous lancer, il faut avoir en tête que les heures à investir sont énormes et ne se résument pas au temps de prises de vue et de post-traitement, car s’implanter en tant que photographe indépendant, c’est mener, avant tout, une entreprise de photographie (voir le chapitre 2).
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Je prépare ma journée en studio ! #lovemyjob #contrat
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Une photographie toute simple cache souvent des heures de travail. Lorsque l’on voit le résultat, on ne pense pas au temps investi depuis la prise de rendez-vous avec le client jusqu’à la retouche. Ce temps, il se voit dans la qualité de votre travail !





Administration


D’un point de vue administratif, le photographe doit gérer tous les rôles d’une entreprise complète – de la plus petite tâche jusqu’à la plus grande décision. Son travail commencera par celui de réceptionniste : il devra répondre au téléphone, à ses courriels, transmettre des informations relatives à ses services, prendre des rendez-vous, les confirmer et gérer son emploi du temps. Vous serez même correcteur amateur à vos heures, car gare aux fautes d’orthographe sur vos plaquettes de communication et dans vos courriels qui joueront sur votre professionnalisme. Une fois ces étapes terminées, il devra aussi organiser la livraison des commandes et veiller à la satisfaction de la clientèle. Lorsque l’on crée une activité telle que la nôtre, le suivi client doit être l’une de nos priorités, et cela se fait au quotidien.


Plus couramment, vous devrez aussi gérer l’inventaire de vos besoins : depuis l’encre de votre imprimante, jusqu’aux clés USB et boîtiers pour livrer les commandes, en passant par les mouchoirs, le papier toilette ou encore le café pour les clients… Vous le voyez bien, cela revient à faire de la gestion d’entreprise à toute petite échelle ! Et je n’ai même pas évoqué la tenue de la comptabilité… Dans mon cas, un minimum de sept heures par semaine est consacré à ces différentes tâches, durant lesquelles mon appareil est rangé bien loin !




EXPÉRIENCE


Une séance photo d’une heure cache parfois jusqu’à 15 heures de travail avant la livraison des images. Il faut en tenir compte avant de réserver dix séances dans la même semaine. À mes débuts, j’ai parfois fait cette erreur et je me retrouvais débordée.





Marketing


Le photographe devra aussi mettre en marche promotions, concours et publicités pour promouvoir ses services. En plus d’être présent sur les différents réseaux sociaux et de mettre son site web régulièrement à jour, il devra produire ses visuels s’il est particulièrement doué en design ou collaborer avec un graphiste et en effectuer le suivi. Cet aspect du marketing est souvent oublié, mais il est loin d’être négligeable et mérite en tout cas que vous y consacriez du temps si ce n’était pas le cas jusque-là (voir le chapitre 3). Pour ma part, chaque semaine, j’y passe environ quatre à six heures. Je fais également le tour de ce qui se dit sur moi sur le web, afin de connaître les forces et les faiblesses de mon entreprise. Je sais alors sur quoi miser dans mes promotions, mais ça nous y reviendrons !
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Une jolie pub dans le journal de ce matin ! #journal #cahierdesbébés #sarahtailleurphotographe





Réalisation : prises de vue et post-traitement


Viendront enfin les séances photo. Celles-ci nécessiteront parfois des temps de déplacement (aller mais aussi retour !) ou encore de préparation du studio (aménagement spécifique, puis rangement, bien sûr). Le photographe réalisera les prises de vue (voir le chapitre 5), procédera à un tri pour sélectionner les images les plus pertinentes, puis retouchera l’ensemble des photographies à livrer aux clients (retouches qu’il devra effectuer en tenant compte des besoins des clients). Il devra aussi faire réaliser des impressions, s’il y a lieu, et aller les récupérer chez ses différents fournisseurs, puis livrer la commande et répondre aux éventuels commentaires ou questions des clients (voir le chapitre 6).


Une fois tout cela fait, vous vous dites « ouf ! », mais s’y ajoutent le ménage du lieu de travail, la comptabilité de l’activité, les formations continues, les partenariats d’affaires à créer, l’entretien et le développement… Et j’en passe ! On comprend donc bien que le photographe professionnel n’est pas qu’un presse-bouton et que, pour offrir à son client le service le plus optimal possible, il doit se transformer en véritable touche-à-tout.


Au fil des chapitres, je lèverai le voile sur ma spécialité afin que vous puissiez, vous aussi, développer une activité constante et solide. Avec du talent, de la technique, de la rigueur et une vraie conscience du client, vous aurez toutes les cartes en main pour devenir un bon photographe portraitiste, apprécié et épanoui.
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Comment savoir que Noël arrive ? Les poussières du studio brillent. #ménage #entretien #studiophoto









CHAPITRE 1


Se diriger vers la photographie professionnelle


Prendre la décision de devenir photographe portraitiste grand public naît habituellement d’une passion pour la photographie. Toutefois, il est difficile de savoir comment transformer sa passion en activité rémunérée. On ne sait pas réellement par quoi débuter et comment procéder pour atteindre son but, à savoir développer une compétence forte et une réputation solide. N’y a-t-il qu’une seule manière de devenir photographe professionnel ? Non ! Il en existe autant qu’il y a de photographes. Parents et amis vont parfois vous décourager et les statistiques d’emploi ne sont guère plus optimistes. Eh oui, se lancer a tout du grand saut ! Alors, par quoi commencer ?
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Une question de personnalité


Contrairement à ce que beaucoup de personnes pensent, être créatif n’est pas l’essentiel du travail du photographe portraitiste. Bien qu’importante, la créativité ne fera pas de vous un bon gestionnaire et ne vous rendra pas charismatique auprès des clients. La personnalité du photographe jouera donc un rôle très important sur sa réussite ou son échec. Certaines qualités sont primordiales et le meilleur appareil photo du monde ne pourra jamais compenser des défauts de personnalité.




CONSEIL


Votre personnalité est l’un de vos plus grands atouts en tant que photographe portraitiste. Alors développez-la autant que votre talent !





La photographie portraitiste grand public est un domaine où il faut collaborer avec une multitude de personnes, mais surtout de personnalités. Il s’agit donc d’un travail où il faut être très sociable et à l’aise rapidement avec des inconnus. Avoir une personnalité polyvalente et un sens de la repartie hors pair vous permettront de vous adapter autant à un homme de 60 ans qui déteste se faire prendre en photo lors d’une séance de famille, qu’à une jeune femme enceinte qui parle sans arrêt pour masquer sa nervosité et qui n’a aucune confiance en elle. Le principal atout dans ce travail est alors basé sur les relations humaines que vous êtes capable d’établir. Il arrive aussi que l’on revête son « masque » de photographe. Bien que très extravertie en séance, je suis d’un tempérament beaucoup plus réservé, à la limite du timide, dans la vie de tous les jours. Entendons-nous, je reste fidèle à moi-même, je ne m’invente pas une vie, je ne change pas totalement de personnalité, mais peu importe ce qui se passe dans ma vie privée, mon sourire reste de mise devant les clients. Donc, un peu comme le ferait un acteur ou un humoriste sur scène, accentuer certaines facettes de notre personnalité permettra parfois aux gens d’être à l’aise ou encore de nous trouver un peu plus attachant. Il y a de fortes probabilités que, si vous me rencontrez en séance et que vous me croisez ensuite au parc avec mes enfants, vous me trouverez un brin moins énergique, souriante ou sociable. Cela n’est pas que je ne le sois pas au naturel, mais je dois livrer une bonne performance en tant que photographe et ma personnalité y joue un rôle important ! La bonne humeur inspire la bonne humeur.
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Aller chercher le naturel des gens n’est guère facile. Il faut entrer dans leur bulle sans être envahissant, blaguer avec eux sans être embarrassant et faire preuve d’anticipation sans être empressé. User de votre sensibilité et de votre instinct, c’est aussi expérimenter les limites dans lesquelles vous pourrez travailler.





On ne peut pas photographier tous les clients de la même façon si l’on veut arriver à aller chercher leur naturel. Il faut aussi être conscient que l’on devra faire rire des gens, les aider à se détendre et communiquer facilement (voir page 204). Si vous êtes une personne renfermée qui déteste parler en public, qui se sent mal à l’aise avec des inconnus et redoute les nouvelles rencontres, eh bien, vous ne serez certainement pas un bon photographe portraitiste.


Être sociable, enjoué, humain, chaleureux et avoir un sens de l’humour développé, le tout en agissant toujours avec diplomatie et professionnalisme, telles sont les qualités qui feront de vous un photographe avec lequel on aura envie de collaborer. Quelqu’un que l’on aura l’impression de connaître depuis toujours, qui nous comprend et qui est de bonne compagnie. La personnalité du photographe devient donc l’assise même de son emploi, avant sa formation et son talent.




TRANCHE DE VIE


Tout comme vous, il y a des situations ou des gens qui m’intimident. Accueillir un groupe qu’on ne connaît pas, c’est gênant. Devoir amadouer un enfant qui semble vous détester, ça arrive ! En revanche, quand je suis dans mon rôle de photographe, je suis consciente que, pour offrir un bon service, ce sera à moi de casser les malaises et d’aller vers les gens. Il y a donc des situations que je dois prendre en main même si, dans la vie « normale », je suis plutôt celle qui regarde ses pieds en espérant que quelqu’un d’autre intervienne. Devoir passer outre sa timidité est très fréquent !







ANECDOTE


La première fois que j’ai dû photographier un groupe, il s’agissait d’une famille d’environ 14 personnes… Des bébés, des enfants et des adultes, âgés de trois mois à 78 ans. C’est à ce moment que j’ai réalisé qu’il fallait être très bon communiquant pour exercer ce métier. Devoir gérer autant de personnalités différentes en gardant le contrôle de la séance, ça n’est pas évident !







La sensibilité au rendez-vous


Une des facettes importantes de la personnalité est la sensibilité. On ne peut pas être un bon photographe portraitiste sans cette qualité. La sensibilité, c’est cette faculté qui vous permettra de ressentir la personnalité de votre modèle sans même le connaître, mais aussi l’essence du lieu où vous vous trouverez. C’est ce qui vous aidera à vous mettre à la place d’un client nerveux et à être à l’écoute de ses remarques. Vous serez plus réceptif à votre modèle et, de ce fait, il vous fera davantage confiance. Avec l’expérience, j’arrive plus facilement à cerner les personnes qui sont devant moi ; certaines ont besoin d’être dirigées, d’autres savent très naturellement quelle attitude prendre, d’autres encore sont intimidées pour différentes raisons (problème de poids, par exemple)… Tout cela, il faut savoir le détecter rapidement pour mettre à l’aise son modèle et que la séance se passe dans de bonnes conditions pour tout le monde. À condition, bien sûr, d’allier sensibilité avec délicatesse : pas question d’être intrusif ou déplacé !





La formation


L’une des questions que l’on me pose le plus souvent par rapport au métier est : « Quelle formation doit-on avoir pour devenir photographe portraitiste ? » S’agissant d’un domaine artistique, le sujet des formations requises est très nébuleux. Certains photographes ont suivi des études en photographie, d’autres sont totalement autodidactes ou viennent de milieux connexes comme le graphisme et le design, par exemple. Quelles sont concrètement les possibilités ?




Les débouchés ?


Trouver des statistiques concernant le métier de photographe en France est assez difficile, car les données récoltées visent plutôt les arts visuels en général. On trouve quelques renseignements par le biais des écoles de formation. On se contente de dire que le placement est de plus en plus difficile et que les postes se raréfient. De plus, on estime que les formations servent souvent à devenir conseiller dans un magasin de photographie plutôt que photographe. On parle surtout de débouchés « faibles ». Au Canada, on parle aussi de perspectives d’emploi limitées. Service-Canada affirme même : « Cette profession attire énormément de candidats. La congestion à l’entrée est telle que la proportion de diplômés de la formation professionnelle ou technique en photographie travaillant dans un emploi en rapport avec la formation est beaucoup plus faible que pour l’ensemble des diplômés… »





Un diplôme, obligatoire ou pas ?


Alors que la majorité des métiers demandent une ou plusieurs formations, celle du photographe est, quant à elle, facultative. Le marché étant fortement concurrentiel et occupé, en partie, par les amateurs, vous vous dites sûrement que passer par une école pourrait être un plus. Malheureusement, il n’y a aucune formation, ni aucun diplôme qui vous garantisse d’obtenir des contrats. Et ce, même si vous étudiez pendant dix ans ! Une formation académique en photographie peut effectivement vous donner de bons repères, mais il faut savoir qu’un pourcentage élevé d’étudiants ne se placeront jamais ; la photographie est en outre de ces métiers où personne ne se soucie de votre cursus ou de votre diplôme.


Pour les clients, l’important, c’est votre expérience et votre portfolio. Vous aurez beau avoir le plus gros diplôme accroché au mur, ça ne changera rien. Personnellement, on ne m’a jamais demandé de montrer un diplôme en photographie – diplôme que je n’ai d’ailleurs pas puisque j’ai étudié le graphisme et le design graphique. Parfois, par politesse ou par curiosité, certains clients vous questionneront sur le parcours qui vous a amené à devenir photographe. Vous aurez certainement à en parler à un moment ou à un autre mais, diplôme ou pas, cela ne change rien pour le client. À partir du moment où il se sent pris en charge et où vous livrez un bon service, le reste importe peu. D’ailleurs, il s’agit d’un secteur où les individus sont issus d’une multitude de domaines. Parmi mes confrères, les profils sont variés ; certains proviennent du design, de l’enseignement ou même de la médecine, ce qui n’enlève rien à leur talent !




ATTENTION !


Ne pas être diplômé ne signifie pas que vous deviez ignorer les bases techniques de la photographie. Tout professionnel se doit de connaître son médium et le fonctionnement de ses outils. Ne pas savoir ce qu’est une profondeur de champ et comment l’utiliser… C’est non !
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Avoir une formation est facultatif. Offrir un résultat professionnel et répondant aux attentes de vos clients ne l’est pas. Que vous soyez diplômé ou non, la satisfaction de votre clientèle est primordiale et devra guider toutes les décisions que vous prendrez au sein de votre entreprise. Vos clients vous sollicitent dans les moments importants de leur vie, ce n’est pas le moment de flancher !





Le côté positif d’une formation, c’est qu’elle vous aidera à mieux comprendre le fonctionnement de l’équipement professionnel et vous donnera de bons outils dans votre projet de devenir photographe. On ne peut sous-estimer l’importance de bien connaître les différentes techniques relatives au métier (temps d’exposition, profondeur de champ, ISO, analyse de la lumière…), mais vous pourrez aussi développer, par le biais de formations, votre maîtrise de la retouche photo, sur différents logiciels, et vous initier à la gestion d’une carrière artistique – attention, ce dernier point n’est pas systématiquement traité ; il est pourtant essentiel. Ne le négligez pas ! En revanche, il faut être conscient que ce n’est pas parce que vous participez à une formation que vous aurez un emploi en la terminant ou que vous serez meilleur que ceux qui n’en ont pas suivi. La formation permet d’acquérir des connaissances ; pour le reste, ce sera à vous de jouer !




CROYEZ-MOI !


Votre talent, votre personnalité et votre expérience sont les clés de votre réussite. Et ça, aucune formation ne peut vous l’offrir. L’important est donc de croire en soi et d’user de détermination.





Attention aux diplômes non reconnus !


Avec la popularisation de l’activité de la photographie, on a pu voir un éventail de formations se créer. L’apprentissage se fait désormais dans des écoles traditionnelles, mais aussi directement auprès des photographes ou via des sites web. De là sont nés des sites qui se proclament désormais « écoles » en ligne. Ces « écoles » sont attirantes par leur accessibilité due à leur nombre. Je ne parle pas des formations offertes par des photographes connus, mais bien de sites qui ne sont rattachés à aucun professionnel du métier. Ces formations et « écoles » vous promettent la lune en échange d’une bonne somme d‘argent et en vous donnant parfois l’impression de caresser votre rêve de plus près et avec tellement de banalité. Qu’il s’agisse de formations dédiées à la retouche ou à la prise de vue, les « écoles » en ligne sont très variées et abondent sur le web. Attention, cependant ! Bien que certaines soient très structurées et semblent bien établies, très peu d’entre elles sont soumises aux règlements et aux normes d’éducation requis dans à peu près tous les pays où on peut les trouver. Ce qui signifie qu’aucun ministère n’encadre les contenus qu’elles délivrent et qu’à part les connaissances que vous en retirerez et l’argent que vous y aurez investi, vous n’aurez probablement pas de diplôme officiel et reconnu par la suite, même si on vous vend la chose comme une formation officielle.


Néanmoins, je ne dirai jamais qu’une formation ne sert à rien. Je suis de celle qui croit que l’on n’est jamais assez instruit ou curieux. Peu importe le type de formations que vous choisirez, elle vous apportera sans doute des connaissances intéressantes. Je préfère cependant vous avertir : avant de payer des sommes astronomiques, informez-vous ! Cela vaut-il la peine d’investir dans un diplôme qui ne sera reconnu nulle part ? Même si la démarche est plus difficile et longue, les « vraies » écoles de photographie proposent généralement des programmes plus complets, moins coûteux et surtout qui mènent à un diplôme officiel.




DISCIPLINE


Bien qu’il soit facile d’intégrer une école de photographie en ligne, s’inscrire et ouvrir son portefeuille ne suffit pas pour « réussir ». Il faudra faire preuve d’une grande rigueur pour assimiler les techniques et prendre le temps de pratiquer pour tirer le meilleur de l’enseignement reçu.





Autodidacte, c’est possible !


La photographie étant accessible et à la base une passion pour un grand nombre de personnes, il est donc normal que certains décident de se lancer de manière autodidacte. Il n’est pas rare en effet de voir des photographes amateurs, ayant un autre emploi la semaine, faire de la photographie sur leur temps libre, et notamment le week-end. Un peu comme certains peuvent choisir de peindre par passe-temps. À partir de là, il reste à voir si l’on décide de s’améliorer et de se former pour en tirer une rémunération ou si le simple passe-temps d’amateur nous satisfait.


Lorsque l’on se lance de manière autodidacte, il est primordial d’ouvrir son esprit et d’être très curieux. Si vous ne cherchez pas à en apprendre toujours plus sur votre appareil, les objectifs, les logiciels de retouche, les techniques de post-traitement ou encore sur la gestion d’entreprise et ses lois, vous n’évoluerez pas en tant que photographe. Lorsque l’on n’a aucune formation, on doit faire preuve d’encore plus de professionnalisme devant les clients. Même s’ils ne demandent pas à voir votre diplôme, les clients mettront parfois en doute vos capacités s’ils apprennent que vous n’avez suivi aucune formation. Un peu comme quelqu’un qui refuserait, légitimement, de se faire arracher une dent par une personne dépourvue de formation en dentisterie. L’impact n’est pas le même, bien sûr, mais tout client potentiel peut à juste titre se demander si vous possédez les compétences pour être leur photographe. C’est à ce moment que vous devrez leur montrer (et les convaincre) que vous connaissez le métier et surtout que vous avez le professionnalisme et l’aptitude à leur offrir un service vraiment fabuleux.
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Comme dans tout métier artistique, qu’il s’agisse de musique, de sculpture, de peinture ou de photographie, il est tout à fait possible de réussir en étant autodidacte et talentueux. Les ingrédients secrets ? Passion, temps, énergie et curiosité !





Choisir un parcours en autodidacte oblige donc à être très au fait des tendances du marché et à toujours chercher à en apprendre davantage. Vous devez vous donner comme mandat de réussir à être aussi professionnel que celui qui aura fait des études en photographie. Et surtout, à être aussi compétent que celui-ci. Attention, être diplômé ne vous empêchera pas de devoir vous tenir informé des évolutions du métier (tant techniques que législatives, commerciales ou artistiques). Un professionnel doit évoluer avec son métier et avec son temps. Participer à des formations, suivre des blogs, assister à des conférences, tout cela doit faire partie de votre quotidien et nourrir votre culture du métier.




Rendre la formation obligatoire ?


Les avis vont dans tous les sens concernant la formation des photographes. Certains regroupements voudraient la rendre obligatoire, d’autres mieux l’encadrer. L’obtention d’un diplôme deviendrait une nécessité, selon eux, pour obtenir le titre de professionnel. Mais la formation garantirait-elle la compétence ? Pas vraiment… Il n’existe malheureusement aucun domaine où il n’y a pas d’incompétents diplômés. Il suffit de feuilleter un journal pour s’apercevoir qu’il y a des médecins, des avocats, des sages-femmes ou même des chirurgiens médiocres. Personnellement, je ne crois pas que le fait de rendre la formation obligatoire permette de hausser la qualité de ce que l’on trouve en photographie. J’insiste, un diplôme n’est pas gage de talent ni de professionnalisme.





Être assistant-photographe ou stagiaire


Que vous ayez un parcours académique ou non, assister un photographe professionnel peut être utile pour apprendre les rudiments du métier. En effet, le fait d’observer ou même d’aider un photographe pendant une séance photo vous permettra de mieux comprendre son travail, mais aussi de vous donner une idée des relations qu’il établit avec ses clients. Cela vous permettra par ailleurs de voir si vous êtes réellement fait pour ce travail ou non. Être assistant se résumera parfois uniquement à tenir un réflecteur lors d’une séance ou encore à porter l’équipement du maître. Grâce à cela, vous serez cependant aux premières loges pendant les prises de vue. Mais, comment approcher un photographe professionnel afin de devenir son assistant ?




ANECDOTE


J’ai suivi des études en design graphique et non en photographie. À mes débuts, à cause de mon jeune âge aussi, il arrivait souvent que des clients me posent des questions… beaucoup de questions, mettant parfois en doute mes pratiques ou ma manière d’établir les politiques de mon entreprise, en me comparant parfois à d’autres photographes ou en me faisant part de leur propre connaissance en matière de photographie. Je leur répondais que ce qu’ils voyaient dans mon portfolio témoignait de ce dont j’étais capable et que, si cela les avait attirés, c’est qu’il y avait probablement une raison. Restez confiant et ne vous laissez pas déstabiliser !





Un premier contact


Que vous le contactiez par courriel ou encore par téléphone, peu importe ; l’important est de le faire à sa convenance. Certaines personnes détestent recevoir des appels qui les dérangent ou auxquels elles ne sont pas préparées. D’autres aiment moins le côté impersonnel des courriels. Ce que je vous conseille donc, c’est de débuter par un e-mail en laissant vos coordonnées téléphoniques et en prenant la peine de demander s’il y a un moment en particulier où vous pourriez appeler sans déranger.


Dans ce premier message, précisez vos attentes, votre formation, la durée souhaitée du stage, et présentez-vous brièvement. Il saura alors ce que vous avez en tête et s’il est en mesure de répondre à votre demande, ce qui lui évitera plusieurs courriels inutiles.




ATTENTION


Gardez toujours de bons contacts avant et après votre demande de stage. Et ce, même si un photographe n’a pas souhaité vous accueillir. Vous ne savez jamais avec qui vous devrez collaborer à nouveau dans le futur !







[image: image]


La photographie attire autant de jeunes adolescents que de retraités. C’est une discipline qui intéresse énormément de gens, et l’on me demande parfois des stages de fin d’études, d’observation ou encore des cours de perfectionnement. Même les enfants apprécient le fait de devenir assistants-photographes le temps d’une séance.





Professionnel dès le début


Le photographe que vous approcherez n’est pas votre ami, c’est une relation professionnelle. Et ce, même si vous débutez dans le domaine de la photographie. Une demande de stage bourrée de fautes d’orthographe et sans formule de politesse ne donnera aucune envie de collaborer avec vous. Personnellement, je reçois régulièrement des demandes de stage et je lis plusieurs courriels par semaine qui manquent totalement de professionnalisme et de bienséance. Pour un photographe professionnel qui a à cœur l’image de son entreprise, l’idée d’avoir un stagiaire malpoli ou sans tact à ses côtés est, vous l’aurez bien compris, tout sauf tentante, surtout s’il souhaite par exemple vous laisser gérer certains contacts clients, prendre des rendez-vous, etc. Il faut penser que le photographe qui accepte de vous accueillir et de vous initier au métier ne le fait pas dans le but de nuire à son propre travail.




ANECDOTE


J’ai déjà reçu une demande de stage par courriel de la part d’un étudiant en photographie qui adressait son message à une vingtaine de photographes en même temps. Leurs adresses apparaissaient dans les destinataires. Le message vantait mes mérites et son auteur disait à quel point j’étais sa photographe préférée… Peu flatteur lorsque l’on sait que le message ne nous est pas franchement destiné !





Personnalisez votre demande


Recevoir un courriel qui semble identique à celui que vous avez envoyé à d’autres donne peu envie d’accepter votre demande. Prenez la peine de personnaliser votre message en fonction du photographe auquel vous vous adressez.


Indiquez, par ailleurs, pourquoi vous voulez faire un stage chez celui-ci plutôt que chez un autre. Est-ce que vous vous intéressez à la photographie d’enfant et à la manière de travailler avec des petits ? Ou encore, est-ce que la réalisation de contrats corporatifs vous intrigue ? Vous pourriez même lui parler d’une photographie qu’il a prise et qui vous a marqué ou d’un contrat que vous avez suivi.


Faites également attention aux mots et aux phrases que vous employez. Recevoir une demande précisant que vous ne savez plus vers qui vous diriger après plusieurs refus peut sembler insultant et méprisant. L’important est que votre interlocuteur sache qu’il est pour vous une priorité et non une simple option.




Un privilège à ne pas négliger


Être assistant-photographe est un rôle extrêmement privilégié. Peu de photographes ouvrent leurs portes à des débutants. Observer et accompagner un professionnel est une chance qui vous aidera sans doute à améliorer vos compétences et votre approche. Si vous le faites dans le but d’aborder ensuite ses propres clients ou de plagier son style, vous vous ferez certainement une très mauvaise réputation !


Il arrive que des débutants contactent leur photographe préféré dans le but de réussir à réaliser des photographies similaires à celles de leur maître… Si vous faites un stage, c’est pour développer votre propre style et votre unicité, non pour être une pâle copie d’un autre.


Restez diplomate et intègre, car votre attitude – bonne ou mauvaise – vous suivra tout au long de votre carrière !





Formations et workshops


Au-delà des formations académiques menant à un diplôme, il existe une foule d’ateliers et de formations permettant de développer et de perfectionner ses connaissances en photographie.


Les cours d’initiation


Souvent proposées par des boutiques spécialisées en matériel photographique et sur le web ou encore par des clubs regroupant des amateurs passionnés, ces formations, qui ne durent souvent que quelques heures, consistent généralement en une initiation au fonctionnement d’un appareil reflex numérique. Dans le cadre de ces ateliers, on apprend ainsi, en quelques heures, à manipuler telle ou telle fonction, à utiliser le mode manuel de l’appareil ou encore à comprendre un peu mieux son fonctionnement dans certaines situations. Toutefois, il s’agit souvent de formations de niveau débutant (ne nécessitant pas ou peu de connaissances préalables), plus adaptées à des gens qui désirent faire de la photo comme passe-temps qu’à des personnes envisageant d’en faire leur métier. Si ces formations ne font pas de vous un professionnel, elles constituent cependant un bon point de départ pour vous aider à mieux maîtriser votre principal outil de travail, si jamais la technique vous faisait défaut.


Notez que vous ne trouverez pas, dans le cadre de ce type de cours, des ateliers traitant des problématiques périphériques à la prise de vue (gestion, comptabilité, relation au client, marketing, etc.). Si ces aspects vous intéressent, regardez du côté des workshops.




ATTENTION


Méfiez-vous des formations proposées par certaines boutiques, l’atelier pouvant servir de prétexte à vous vendre du matériel, à un prix prohibitif.





Les workshops


De plus en plus populaires, les workshops sont des formations délivrées par des photographes professionnels, généralement destinées à d’autres photographes professionnels ou amateurs (une base est nécessaire, mais les amateurs peuvent généralement y accéder).
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